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frYars

1er album « Dark Young heart » le 24 novembre
Inclus les singles "Olive Eyes", "Visitors" feat. Dave Gahan et "The Ides"

Le 1er clip de frYars : www.youtube.com/watch?v=aoON8AC3UuM
Bienvenue dans le monde de frYars. Un univers d'étrangers se battant en duel, de maisons abandonnées en bordure de lac, de voitures rapides, sans oublier cette mariée solitaire achetée sur catalogue. Un lieu où l'on affronte des boulangers, où des simples d'esprit et des traîtres se croisent dans une absurdie imaginaire. Un lieu où une chanson d'électro-pop parfaitement irrésistible peut dissimuler des paroles sombres et violentes sous une surface scintillante.

Ben Garrett, 19 ans, est le visionnaire qui se cache dans ce monde abstrait et coloré, musicien autodidacte en avance sur ses pairs sur le plan du talent et de la dimension créatrice. frYars est sa première aventure musicale. Elle voit le jour lorsqu'à 16 ans, Ben découvre le logiciel de création musicale Fruity Loops et commence à bidouiller jusqu'à ce qu'un beau jour ou peut-être était-ce une nuit de pleine lune, son subconscient accouche d'un morceau intitulé "The Ides".

Une fois lâché dans l'espace numérique, "The Ides" se met à provoquer des remous appréciatifs. Rapidement, le label Rallye lui offre son quart d'heure de célébrité en sortant la chanson en EP, bientôt talonnée par "Perfidy EP" second effort qui lui assure un soutien mondial sur le net. Lorsqu'on l'appelle pour qu'il assure la première partie de Goldfrapp pour sa tournée anglaise l'été dernier, il n'y a plus de doute possible : le bouche-à-oreille a bel et bien fonctionné. Et vite avec ça.

Évidemment appâtés par son talent singulier, les requins de l'industrie ne tardent pas à rappliquer. "Quand j'allais voir des concerts, je me retrouvais entouré par tous ces labels qui voulaient me parler, se souvient Ben. Mon manager les tenait à distance ; je pense que ça aurait été terrible si j'avais enregistré un album à l'époque." frYars décide ne pas emprunter la voie traditionnelle et laisse les labels sur le carreau, préférant créer le sien, frYarcorp. Ces déçus lui ont tout de même apporté leur contribution en finançant une série de démos qui formeront le cœur de son premier album, Dark Young Hearts.

Porte d'entrée vers son imagination sans limites, douzaine de titres électro-pop discoïfiés pour le dancefloor, leçon d'émotion électronique aussi mélancolique que réjouissante : Dark Young Hearts est tout cela à la fois. Bénéficiant de la production de Luke Smith (Clor), Paul Butler (The Bees) et de Stephen Hague (producteur légendaire de New Order, des Pet Shop Boys et d'OMD), c'est une fusion triomphante de technologie et d'humanité.

Prenez "Olive Eyes", à première vue chanson d'électro-pop multicouches qui passe de sonorités orientales à la Knife à des motifs quasi-indus. Mais sous sa surface luxueuse, le talent de conteur de frYars explore des profondeurs rarement sondées par ses contemporains. Ou "Benedict Arnold" bien trop superbement nostalgique pour avoir été crée à coups de souris.

"Il y a quelque chose d'organique à composer de la musique sur des machines, dit-il en guise d'explication. Ce n'est pas parce qu'elle naît sur un ordinateur que je recherche un son mécanique. Je compose sur ordinateur, c'est tout."

Ce don pour tirer des émotions de machines a attiré l'attention de Dave Gahan (Depeche Mode) qui a entendu Luke Smith travailler sur l'album de frYars dans son studio new yorkais et immédiatement accroché. Il est venu faire les chœurs du nouveau single, "Visitors", classique du gothique numérico-noir évidemment énigmatique. Et, comme il se doit à l'ère des nouvelles technologies, Ben et Dave ne se sont jamais rencontrés. "Je lui ai parlé sur Skype, ça s'arrête là," avoue Ben. Smith a filmé la contribution de Gahan et la vidéo est devenue un hit sur internet grâce au soutien du blog de Kanye West.

D'autres collaborateurs sont plus obscurs : un violoncelliste albanais joue sur le dernier titre de l'album, "Morning", tandis que la grand-mère de Ben assure les chœurs sur l'épique "Happy", l'un des morceaux des premiers EPs qui s'est intégré à l'univers foisonnant de Dark Young Hearts.

Côté paroles, l'album est un miroir courbe réfléchissant un nouveau monde abstrait, celui d'un jeune homme à l'imagination fiévreuse. "Beaucoup de morceaux s'éloignent de la réalité, car ma propre vie m'inspirerait un disque ennuyeux," confie Ben sur le ton de l'autodérision. Le monde qu'il conjure est celui qu'on attend de la part d'un artiste dont l'entrée de blog typique (www.fryarcorp.com) évoque les empereurs chinois, le voyage dans l'espace et le club de football du Wigan Athletic. Le tout dans une même phrase, bien sûr.

"Mes chansons adoptent souvent un ton narratif qui leur donnent un sens plus profond et personnel. Ces histoires sont de la pure fiction, mais elles véhiculent des philosophies ou des événements réels. Une pièce réussie présente souvent les émotions humaines les plus authentiques sans se conformer tout à fait à la réalité. Le surréalisme permet aussi aux gens d'appréhender ou d'être bouleversés par l'art. Il est sans doute plus difficile de se sentir touché par ma promenade en vélo dans la ville que par des araignées de mars."

C'est là que repose la clé de l'approche unique de frYars : tout en balançant des beats calibrés pour le dancefloor et des refrains exigeant des chœurs, la musique de son univers parallèle évoque quelque chose de bien plus profond. Dark Young Hearts est une fusion glorieuse de technologie et d'imagination, de pure pop et d'art pur. Le signe que le monde de frYars nécessite une exploration approfondie qu'on ne regrette pas. 

www.myspace.com/fryars 

Contacts promo

Naïve : Florian Leroy fleroy@naive.fr 

Promo web / Ivox : Lara Orsal lara@ivox.fr & Thomas thomas@ivox.fr 
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